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FRANCE 
Menace sur le Patrimoine 
Pres d'un monument historique classe sur cinq (soit un total de 
2767 eglises, cathedrales ou chäteaux) se trouve en « etat de 
peril » ä travers tout le pays. Le niveau de degradation des monu-
ments est inegal. 2064 sont « partiellement en peril », comme la 
cathedrale de Toul ou le chäteau de Turenne, en Correzg. Certains 
sites, et non des moindres, sont meme dangereux pour le public. 
C'est le cas d'edifices aussi prestigieux que les arenes de Nimes, 
la cathedrale d'Amiens ou le chäteau fort de Lourdes. Dans cette 
liste noire des bätiments presentant un danger figurent plusieurs 
cathedrales (Rouen, Saint-Omer, Boulogne-sur-Mer, Narbonne, 
Yonne), les chäteaux de Thouars (Deux-Sevres), de Lavardens 
(Gers), de Punta (Corse-du-Sud), de Vitre (Ille-et-Vilaine) ou de 
Montvallat (Cantal), l'abbatiale gothique Saint-Ouen ä Rouen ou 
les eglises Saint-Jacques de Compiegne, Saint-Pierre d'Aire-sur-
la-Lys (Pas-de-Calais), Saint-Aphrodise de Beziers... Paris n'est 
pas epargne, oü le Grand Pcdais, le Pantheon, le Museum national 
d'histoire naturelle et le Jardin des Plantes, le Palais-Royal, le 
chäteau de Vincennes, les Invalides et le parc de Marly sont poin-
tes comme « partiellement en peril ». C'est meme le cas de Notre-
Dame, en depit de la restauration de la facade de la Cathedrale. 
La Madeleine aurait merite de figurer dans cette liste. Si le Grand 
Palais ou le Pantheon ne sont pas mentionnes comme presentant 
un risque, en depit de chutes des structures, c'est que le premier 
est ferme et que des filets ont ete poses dans le second, avec une 
circulation restreinte sous la coupole. 

La plupart des sites fortement degrades sont des monuments 
d'envergure et ouverts au public. Ceux du Moyen Age et du XXe 
siecle sont les plus abimes, ce qui, soit dit en passant, en dit long 
sur Varchitecture contemporaine. Moins d'un dixieme de ces 
monuments en peril (248) appartiennent ä l'Etat, plus de la moitie 
(1466) aux collectivites territoriales. 754 chäteaux et residences, 
dont plus de 200 en tres mauvais etat, sont aux mains de particu-
liers. Le rapport che notamment le cas desolant du Desert de Retz, 
en bordure de la foret de Marly, celebre pour ses « folies ». Les 
difficultes de financement sont dramatiques quand on sait que, sur 
les 2070 communes possedant une eglise ou un autre bätiment en 
peril, les deux tiers comptent moins de 2000 habitants. Plus d'un 

quart du parc protege en France se trouve dans des localites de 
moins de 500 habitants. 

Et la negligence accumulee se combine aux elements naturels 
pour faire monter les factures. II faudrait mobiliser 21 millions 
d'euros pour sauver la cathedrale de Reims ou celle de Rouen, 20 
millions pour les fortifications de Saumur et l'abbaye de Clair-
vaux. A Ville-sous-la-Ferte (Aube), 13 millions pour Versailles, une 
dizaine de millions pour le palais des papes d'Avignon, les chä­
teaux de Fontainebleau ou de Rambouillet... Rien qua Dieppe les 
besoins pressants pour deux eglises se montent ä 43 millions d'eu­
ros. A Rouen, l'abbatiale, la cathedrale et Veglise Saint-Maclou 
necessitent 63 millions de reparations. Les plus gros chantiers 
sont ceux du Grand Palais (54 millions d'euros). Le Pantheon, au 
toit recouvert par des bäches et dont la pierre eclate avec VOxyda­
tion, aurait besoin de 28 millions. 

Les regions les plus atteintes sont la Bretagne (216 monuments en 
peril), le Centre (195), VIle-de-France (189) et Provence-Alpes-
Cote d'azur (183), mais ce sont aussi Celles dont le patrimoine est 
particulierement riche. En proportion, la Corse et Champagne-
Ardennes arrivent en tete des mauvais exemples (environ 28% de 
monuments classes en peril), suivies par le Nord-Pas de Calais 
(24%). L'Ile-de-France devrait consacrer 215 millions d'euros en 
urgence ä son patrimoine, la Haute-Normandie, 170 millions. 
L'Etat ne peut, en effet, etre seul pointe du doigt. Combien de 
dizaines de millions d'euros les pouvoirs locaux investissent-ils 
dans la construction de ronds-points ä l'utilite discutable (mais 
fort rentables pour les acteurs locaux), alors que le toit de Veglise 
se fuit, que le chäteau menace de tomber en ruines et que le lavoir 
s'ecroule? Calcul imbecile, puisque le patrimoine est non seule-
ment unfort Symbole d'identite mais le premier vecteur du touris-
me. 

(cite d'un article de Vincent Noce dans Liberation des 15/16 mars 
2003 concernant un rapport « sur l'etat sanitaire du parc immobi-
lier classe ») 


